
36 LES RELA TIONS DES JESUITES [VOL. 31

font plus {enables que les miennes, il eft vray que ie
fuis couuert de [71] fang & de playes, mon corps
neantmoins ne reffent pas taut fes tourmens, que mon
cceur eft afflige pour tes fouffrances: mais courage
mon cher frere, fouuiens-toy qu'il y a vne autre vie
que celle-cy, fouuiens-toy qu'il y a vn Dieu, qui void
tout & qui fcaura bien recompenfer les angoiffes que
nous fouffrons a fon occalion. Ie m'en fouuiens
tres-bien, luy dit ce bon Neophyte, ie tiendray ferme
iufques a la mort, en effet fa conftance parut touflours
admirable & toufiours Chreftienne.

Ces guerriers ayans fait vn facrifice de noftre fang
pourfuiuirent leur route, & nous la noftre. Le
dixiefme lour depuis noftre prife nous arriuafm.es au
lieu ou il fallut quitter la nauigation & marcher par
terre, ce chemin qui fut d'enuiron quatre iours nous
fut extremement penible, celuy a qui i'eftois donn6
en garde, ne pouuant porter tout fon butin, en mil
vne partie fur mon dos tout defchire"; nous ne man-
geafm.es en trois iours qu'vn peu de fruits fauuages,
que nous ramafTafmes en paffant. L'ardeur du Soleil
.au plus chaut de 1'Efte, & nos playes nous affoiblif-
foient fort, & nous faifoient marcher derriere les
autres, nous voyans fort efcartez & fur la [72] nuit,
ie dis au pauure Rene qu'il fe fauuaft; en effet nous
Ie pouuions faire, mais pour moy i'aurois pluftoft
fouffert toutes fortes de tourmens que d'abandonner
a la mort ceux que ie pouuois vn petit confoler, &
aufquels ie pouuois conferer Ie fang de mon Sauueur
par les Sacremens de fon Eglife. Ce bon ieune
homme voyant que ie voulois fuiure mon petit trou-
peau ne me voulut iamais quitter: ie mourray, dit-il,
auec vous, ie ne vous fgaurois abandonner.


